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Édito

Natacha Lê-Minh
Rédactrice en chef

La parabole du colibri

Un jour, dit une légende amérin-
dienne, il y eut un immense  
incendie de forêt. Tous les animaux 
terrifiés et atterrés observaient impuissants 
le désastre. Seul le petit colibri s’activait, allant 
chercher quelques gouttes d’eau dans son bec 
pour les jeter sur le feu. 

Au bout d’un moment, le tatou, agacé par ses 
agissements dérisoires, lui dit : « Colibri ! Tu 
n’es pas fou ? Tu crois que c’est avec ces 
gouttes d’eau que tu vas éteindre le feu ? ».
Le colibri lui répondit alors : « Je le sais, mais 
je fais ma part. »

Dans moins de 100 jours, la 
communauté internationale se 

réunit à Paris pour la COP21.  
40 000 participants et un objectif : 

obtenir un accord pour obliger les 
pays à réduire leurs émissions de C02 et 

ainsi contenir le réchauffement global à 2°C. 
On pourrait être pessimiste et se dire que ce 
sommet, comme les autres, ne servira à rien. 
Mais à Magma, on a choisi de rester positif et 
de prouver que la lutte contre le réchauffement 
climatique n’est pas un objectif inaccessible. 
Dans notre dossier, nous avons recensé 10 ini-
tiatives qui font du bien à la planète et qui 
nous montre la voie à suivre.

Pour que nous soyons tous des colibris…

BRIGITTE P 4 OBJECTIF TERRE P 18

SO HIGH P 16
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SOUS LA FRANGE DE

BRIGITTE



 Brigitte est un savant mélange entre différents univers et 
styles musicaux (psyché, pop, oriental, hip-hop, reggae…) d’où 
viennent toutes ces influences ? 
Elles nous sont inspirées par nos longues vies (rires). Beaucoup de 
nos influences viennent de notre jeunesse. Mon papa est réunionnais 
et j’écoutais beaucoup de reggae  et de musique créole quand j’étais 
petite. À l’adolescence, c’était pop indé et punk rock de mon côté 
tandis que Sylvie était à fond dans le hip-hop. 
Au cours de mes années de fac j’ai commencé à apprécier la musique 
classique... J’ai même chanté dans un groupe médiéval. 

 Si vous deviez définir l’univers de Brigitte en quelques mots ? 
On a toujours refusé de le définir, on ne veut pas d’étiquette.  
Avec Brigitte on mélange tout, et on s’autorise tout ! 
On n’a qu’une vie, c’est sans doute notre dernier projet et on n’a pas 
envie de se demander si ça se fait ou pas. On fonce !

 Vous faites tout de A à Z (paroles, composition, clip…),  
cela vous paraît-il envisageable de chanter un jour une chanson 
écrite par quelqu’un d’autre ? 
Là tout de suite, j’ai envie de te répondre non. Ce serait très difficile 
pour nous de ne pas s’impliquer dans les paroles. 
C’est vrai que nous avons fait beaucoup de reprises mais pas  
toujours à notre initiative. On aime chanter nos propres textes.

 En plus de piloter votre projet artistique de bout en bout, vous 
êtes toutes deux mamans… Pas de « burn out » à l’horizon pour 
l’instant ? 
C’est une organisation. Quand on est en tournée on essaye de rentrer 
chez nous le plus souvent possible, on fait les interviews au  
téléphone, on fait en sorte de se libérer le mercredi après-midi… 
comme beaucoup de femmes qui travaillent en fait. Nous avons 
aussi la chance d’avoir des maris et des mamies impliqués. 

 La phase d’écriture d’un album de Brigitte, ça ressemble à quoi ? 
On se rejoint le matin chez l’une ou chez l’autre. On sort le micro, les 
instruments, le carnet et on se met à discuter et à noter tout ce qui 
nous passe par la tête. Pour chaque chanson, chaque personnage, 
on a besoin de créer ce que l’on appelle un « décor ». Si on décide 
par exemple de parler d’une femme, on va avoir besoin de  la décrire 
physiquement, d’imaginer sa vie, en quelle année elle vit… 

 Brigitte est un duo mais en vous écoutant (vous chantez  
toujours à l’unisson) et maintenant en vous regardant (look 
identique depuis le dernier album), on a l’impression que Brigitte 
est une seule et même femme. On dit d’ailleurs « Brigitte » et non 
« Les Brigittes »… Y a-t-il une explication ?
Quand on a commencé à travailler ensemble, on pensait que nos 
carrières allaient s’arrêter, qu’on était trop vieilles, que ça ne  
marcherait jamais… Si finalement ça a fonctionné, c’est parce que 
nous nous sommes soutenues. On est complémentaires. On passe 
notre vie ensemble à discuter de tout, de la vie, de l’amour, de la 
politique… Se ressembler c’est une manière de montrer que l’on 
s’aime, que l’on s’admire. 

 Vos voix se marient d’ailleurs tellement bien que l’on a du mal 
à les identifier… 
Tu vas rire mais ça nous arrive aussi de ne pas réussir à distinguer 
qui chante... Je me souviendrai toujours de la première fois où on a 
découvert l’espèce de magie qui se dégageait de l’union de nos deux 
voix. Parfois on est encore émues du résultat.

 Vous parlez beaucoup d’amour sans jamais tomber dans la 
niaiserie. Quel est votre secret ? 
Il n’y a pas de secret, je pense simplement que nous sommes  
toujours à la recherche d’un équilibre entre différents univers,  
différents vocabulaires et ambiances… et cela fait que nous ne 
tombons pas dans les extrêmes. Mais on se pose parfois la question. 
Quand on écrivait Hier encore, qui est une chanson d’amour  
heureuse, on se l’est d’ailleurs posée il me semble. 

IL SUFFIT QUE LES VOIX DE SYLVIE HOARAU ET D’AURÉLIE SAADA S’UNISSENT POUR QUE LA MAGIE  
BRIGITTE OPÈRE. LE FUSIONNEL DUO À FRANGE NOUS TRANSPORTE DANS UN UNIVERS AUX INFLUENCES  
MULTIPLES, PLEIN DE FRAÎCHEUR ET DE SENSUALITÉ. MAIS C’EST ENCORE AURÉLIE SAADA QUI NOUS EN PARLE  
LE MIEUX... TÊTE À TÊTE.

GUEST
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« Avec Brigitte on mélange tout, et on s’autorise tout ! »

Texte : Iris Cazaubon - Photos : ©Dimitri Coste
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 Beaucoup des chansons de À bouche que veux-tu durent 5 à 6 
minutes, pourquoi ce format ? 
Comme je te disais, Brigitte ne se pose aucune limite. On a écrit des 
chansons, elles duraient 6 minutes et on n’a pas eu envie de les 
raccourcir. Nos titres racontent des histoires et on trouvait cela 
invraisemblable de couper l’histoire en plein milieu. À bouche que 
veux-tu, par exemple, est une chanson en 3 parties qui débute par 
un slow. C’était un crève-cœur de la couper pour la radio… 

 Ce deuxième album est plus dansant, cela se ressent sur scène ? 
Oui, on prend beaucoup plus le micro à la main, on bouge… On adore 
faire des chorégraphies sur scène et cet album nous permet de nous 
éclater à ce niveau-là. Nos chorés, c’est comme nos chansons, on les 
invente ensemble de toutes pièces.

 C’est quoi le féminisme pour vous ? 
Je définirais le féminisme comme un mouvement politique des 
femmes qui demandent la totale égalité des sexes, les mêmes 
droits, la même vie que les hommes. Nous on ne revendique rien, on 
ne fait pas partie d’un groupe, mais il est vrai que nous adoptons 
une position de femmes assumées qui chantent qu’elles ont envie de 
se taper un mec un soir ou de casser la gueule à une rivale… On n’est 
pas féministes, on est juste libres.

 Si vous aviez un message à faire passer aux femmes ? 
Qu’elles ont aussi le droit au désir. En chantant Ma Benz on voulait 
clairement afficher le désir dans la bouche d’une femme, pareil pour 
Oh Charlie chéri dans le dernier album où on reluque les mecs qui 
passent. Ce n’est pas parce qu’on est des filles qu’on a pas le droit 
de mater des postérieurs.

LE 
QUIZZ

« Brigitte ne se pose aucune limite »

LE DERNIER CONCERT QUE TU ES 
ALLÉE VOIR ?  
Chat, une superbe artiste qu’on a la 
chance d’avoir sur la route avec nous. Je 
trouve cette fille tellement talentueuse. 
J’aime la voir sur scène. 

LE CD QUE TU ÉCOUTES AVEC TES 
ENFANTS ? 
L’été on adore écouter les Beach Boys avec 
mes enfants. Pet sounds à fond dans la 
voiture sur la route des vacances, c’est 
juste parfait ! 

LA CHANSON QUI T’ÉMEUT À CHAQUE 
FOIS QUE TU L’ENTENDS ? 
Les Vacances au bord de la mer de Michel 
Jonasz. Ce qui touche à la famille et au 
déracinement me bouleverse à chaque fois. 
C’est comme si on appuyait sur un petit 
bouton relié à mes glandes lacrymales. 
J’aime les mots simples, élégants, 
profonds et émouvants de ce titre.GAGNE TES PLACES SUR

www.magmalemag.com !

EN CONCERT 
au Radiant Bellevue de Caluire
LE 23 OCTOBRE
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NEWSNEWS

BIENNALE DE L’ART CONTEMPORAIN : CAP SUR LA VIE MODERNE

COMME CHEZ MAMA

Prenant pour sujet d’étude la vie moderne, la 13e Biennale d’art contemporain va se déployer sur toute l’agglomération lyonnaise du  
10 septembre au 3 janvier 2016. 

Tout l’art contemporain à votre porte, que vous dire 
de mieux ? Tous les deux ans, c’est l’une des plus 
importantes expositions qui s’installe à Lyon, avec 
une multitude d’expos et une farandole d’artistes 
internationaux (Kader Attia, Yto Barrada, Mathieu 
Briand, Daniel Spoerri pour ne citer qu’eux). 
En plus cette année, 63 % des œuvres présentées ont 
été spécialement créées pour l’occasion. Imaginées 
autour du thème de la Vie Moderne, elles seront visibles 
dans plusieurs lieux à Lyon, mais aussi à Chassieu, 
Oullins, Givors ou Vaulx-en-Velin. 

4 expositions et 2 plateformes composent la Biennale, 
avec comme pour chaque édition un coup de projecteur 
sur 20 jeunes artistes, exposés dans le cadre de  
Rendez-vous 15 à l’Institut d’art contemporain de 
Villeurbanne. Du côté du couvent de la Tourette, 

construit par Le Corbusier dans les années 50, l’artiste 
Anish Kapoor fera résonner architecture et art 
contemporain en jouant sur des tableaux communs 
: ombre et lumière, textures et béton, défauts de 
constructions et proportions. 
Un Fabuleux Monde Moderne sera à découvrir à l’hôtel 
de Région où les 39 crânes souriants d’Erik Dietman 
feront écho au coucher de soleil hollywoodien d’Ed 
Ruscha, entre les bagarres et hurlements de Marina 
Abramović et Ulay et des dessins d’Henry Flynt et Jean-
Michel Basquiat. 

LA VIE MODERNE
> Du 10 septembre au 3 janvier 2016
> Divers Lieux
> www.biennaledelyon.com

> POUR DORMIR
Vous avez de la famille qui passe vous rendre 
visite cet été ? Plutôt que de les loger dans 
votre 2 pièces, pensez aux offres spéciales, 
comme le Mama Loves Biennale, une chambre 
avec petit déj et pass pour la biennale pour 
119 €. Et il y a toujours la bagatelle de 156 
chambres, toutes hyper tendances et équipées 
d’un IMac renfermant toute une collection de 
films à la demande (et gratuits).

> POUR MANGER 
A la vue de la carte du Mama, entre les 
burgers, les cannellonis et le risotto, vous 
risquez d’être submergés par des envies 
gastronomiques diverses… C’est pour cela que 
plusieurs bouées gonflables sont à votre 
disposition au-dessus du bar. Et puis il y a le 
brunch et ses buffets… buffet pour les entrées, 
buffet pour les plats, buffet pour les desserts. 
Tuerie ! 

> POUR GUINCHER
Qu’est-ce qu’on fait après s’être régalé au 
restau et avant d’aller passer une bonne nuit 
dans un lit douillet ? 
On va bouger son corps. Avec une 
programmation annuelle de soirées, 
animations et DJ sets chaque jeudis, vendredis 
et samedis soirs, vous pourrez vous en donner 
à cœur joie. 
Au programme prochainement : le hip-hop de 
Terror Mike, le groove de Will the Funk Boss et 
les sons orientaux de Burcin Ergunt.  

Depuis deux ans, le « Mama » de Lyon s’est installé dans le 7e arrondissement, un quartier en devenir à l’est de la presqu’île. Ambiance cosy 
façon salon ou grandes tablées, design signé Starck, ce lieu tendance et atypique subvient à tous vos besoins.

MAMA SHELTER
> 13 Rue Domer, 69007 Lyon
> Tél : 04 78 02 58 00
> www.mamashelter.com/fr/lyon



Publi-rédactionnel / VIE ÉTUDIANTE

Le kit de l’étudiant 
lyonnais

LYONCAMPUS

Restez connectés à la planète étudiante avec lyoncampus.fr ! 
Entre sa newsletter, sa page facebook et son compte twitter, 

vous trouverez toutes les informations et les actualités utiles à votre vie 
étudiante. Consultez en ligne votre guide d’accueil pour vous installer, vivre 
et découvrir Lyon, obtenir tous les bons plans de la cité et les services de 
la Ville. N’oubliez pas de vous abonner à la newsletter pour profiter, chaque 
semaine, d’offres exceptionnelles !

LA MAISON DES ÉTUDIANTS

Sa mission ? Faciliter l’intégration des étudiants mais aussi 
soutenir, valoriser et accompagner le développement des 

initiatives des associations étudiantes. C’est aussi un lieu de diffusion 
culturelle ouvert à tous les étudiants. Tout au long de l’année, ils sont 
invités à venir se retrouver et échanger autour de projections et de débats. 
Pour plus d’infos, rendez-vous sur lyoncampus.fr à la rubrique services.

LE PASS CULTURE

Choisissez 4 places de spectacles valables dans 40 structures 
culturelles de l’agglomération, et bénéficiez de réductions pour 
le festival des Nuits Sonores, pour seulement 16 € ! Le Pass 

Culturel est vendu aux étudiants (sur présentation d’un justificatif) dans 
plus de 15 structures culturelles de la ville. Alors filez consulter toute la 
programmation, inscrivez-vous à la newsletter LyonCampus pour rester 
informé et sortez votre chéquier (unique moyen de paiement) pour profiter 
de toute l’offre culturelle de la ville à petit prix.

LA NUIT DES ÉTUDIANTS DU MONDE
C’est le temps fort des soirées étudiantes de la rentrée 
universitaire à Lyon ! 
Les étudiants internationaux sont conviés le jeudi 22 octobre au 

Transbordeur pour une nuit conviviale, festive et gratuite. 
Au programme, de 21h à 4h : village associatif, jeux, photomaton, concerts, 
DJ, cadeaux... Direction lyoncampus.fr pour trouver vos invitations !

LE FORUM DES INITIATIVES ÉTUDIANTES
Du 12 au 22 octobre 2015, Ce forum représente 10 jours 
pour découvrir, participer et s’engager. Retrouvez toute la 
documentation pour pratiquer différentes activités en ville et 
sur les campus et profitez de café-concert dans les Resto U. 

Le forum donne aussi carte blanche aux associations étudiantes : débats, 
projections, expositions, concerts, jeux, ateliers… Toute la programmation et 
inscriptions sur lyoncampus.fr
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ATTENTION TALENTS !!!
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Gontard !
Gontard ! C’est un peu un OVNI musi-
cal. Des sons venus du hip-hop, de 
bandes originales, d’archives radios et 
d’expérimentations, pour accompagner 
des textes farfelus aux rimes parfois 
absurdes. Après la sortie de sa Mostla 
Mixtape, l’artiste lyonnais revient cette 
année avec un nouvel album, Repeu-
pler, dont le premier EP est déjà en ligne 
sur bandcamp. Il y est entouré de son 
groupe de scène ainsi que des musi-
ciens Chaabi, de beatmakers, et de  
sections cuivres et cordes.

Moi je 
Moi Je, c’est le nom donné au projet 
musical un tantinet narcissique de Loïc 
Lassablière. Mélange de soul, d’élec-
tro, de funk et de disco, les titres de ce 
saxophoniste de formation complètent 
toujours son pseudo : Moi Je –Fais rien 
ou  Moi Je – Veux bien dans son dernier 
EP, composé de 2 titres et 2 remix, il 
flirte avec des sons « so eighties » et 
des beats électro, et donne à chaque 
fois deux versions différentes mais 
complémentaires de ses morceaux.

Nazca
Nazca, c’est l’histoire de 4 musiciens 
lyonnais bourrés de talent : Juliette, 
Marc, Zoé et Navid. Ensemble, ils 
arpentent les scènes locales, et munis 
de leur ukulélé et de leurs percussions, 
ils sèment leurs douces mélodies et 
distribuent la joie sur leur passage. 
Après un premier EP financé via 
kisskissbankbank, ils viennent de sor-
tir leur dernier titre : Always You. Tous 
leurs morceaux sont en écoute sur  
Soundcloud.

East
Leur devise ? « Jouer fort et se noyer 
dans le son ». Le trio lyonnais formé 
par Chistophe Raffin, Olivier Leclerc et 
Nicolas Del aime mélanger  le rock noisy 
à des sons new wave et des boucles 
électroniques. Pour composer leurs 
morceaux, ils se nourrissent des 
influences de Liars, Fuck buttons, A 
Place To Bury Strangers, Soft Moon, 
Grandaddy ou encore John Maus. Le 
résultat sera à écouter courant 2015 
avec la sortie de leur premier album.

VISITEZ LA VILLE EN GYROPODE !

Le nouveau circuit historique prévoit trois heures de balade pour décou-
vrir des sites exceptionnels : les berges aménagées du Rhône, l’Opéra, la 
place des Terreaux, le parc de la Tête d’Or, la Croix-Rousse, le quartier  
historique du Vieux-Lyon et la place des Jacobins, entre autres. 

Avec les gyropodes, découvrez la ville de manière ludique ! Ce drôle  
d’engin, entre vélo et trottinette, est un moyen de locomotion ultra  
tendance. Calqué sur le mécanisme de la marche à pied, le dispositif réagit 
instantanément à l’inclinaison du corps pour procurer une sensation de 
glisse, comme sur un tapis volant ! 

Alors mettez le cap sur La Confluence, flânez sur les berges du Rhône ou 
de la Saône et grimpez même jusqu’à Fourvière ! Osez le fun testez votre 
agilité avec votre coach instructeur, et découvrez tous les parcours proposés 
par les guides de Mobilboard.

Les quais du Rhône et de la Saône n’auront plus de secrets pour vous après avoir visité les plus belles places de Lyon aux commandes des 
Segway Mobilboard.

Pour en savoir plus : www.mobilboard.com/lyon
Tél : +33 (0) 9 83 58 73 35
Email : lyon@mobilboard.com
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PASSEZ EN MODE FIBRE ! 
ADIEU LES CRISES DE NERFS DEVANT L’ORDINATEUR LORSQUE VOTRE FILM EN STREAMING PLANTE. LA FIBRE, C’EST LA  
PROMESSE D’UN ACCÈS À INTERNET ULTRA-RAPIDE, À LA TÉLÉVISION EN HAUTE DÉFINITION, ET AUX USAGES EN SIMULTANÉS. 
UN TECHNICIEN D’INTERVENTION ORANGE, NOUS EXPLIQUE COMMENT FAIRE ARRIVER LA FIBRE CHEZ SOI POUR PROFITER D’UN 
DÉBIT XXL !

 COMMENT ÇA FONCTIONNE ?
La clé TV se branche directement sur le port 
HDMI de votre téléviseur et se connecte en wifi 
à votre Livebox. Elle permet de diffuser sur 
votre écran des programmes de la TV d’Orange 
(en direct ou à la demande) ainsi que vos 
contenus persos (photos, musique, vidéos…) 
depuis votre smartphone ou votre tablette. 

 POUR QUI ?
Pour ceux qui ne veulent pas louer un 2e 
décodeur. Pour ceux qui ont une deuxième télé 
un peu loin et qui ne veulent pas de câbles qui 
traînent partout dans leur appart. Pour ceux 
qui rentrent le week-end chez leurs parents et 
qui veulent  profiter de leur abonnement à BeIn 
Sports ou bouquet ciné séries. 

 COMMENT EN PROFITER ?
À l’achat, la clé coûte 39€. Pour l’utiliser, vous 
devez disposer de l’option TV d’Orange et être 
équipé d’un smartphone ou d’une tablette 
Android. Attention, la clé TV ne fonctionne pas 
sous Windows Phone. Pour  les clients Sosh 
mobile + Livebox, la clé peut même remplacer 
le décodeur (et vous faire économiser les 5€ de 
location par mois).

GEEK

 Comment savoir si mon immeuble est 
raccordé à la fibre ?
Commencez par chercher les prises optiques 
(une prise plate avec un petit rond au milieu, 
ndlr) ! Si votre appart en possède, il y a 98% de 
chance qu’il soit connecté à la fibre. 
Si ce n’est pas le cas, il suffit de nous contacter, 
par téléphone ou en direct sur notre site pour 
faire un test d’éligibilité. Avec votre adresse 
et/ou le numéro de téléphone de l’ancien 
occupant, on pourra vous donner la réponse 
immédiatement. La fibre est bien déployée sur 
Lyon, ville 100% fibre ainsi que sur Grenoble,  
St-Etienne et Clermont-Ferrand

 Si mon immeuble est raccordé, en combien 
de temps je peux être équipé ? 
Dès que vous avez souscrit l’offre, nos 
techniciens vous donnent un rendez-vous 
pour raccorder votre logement, sous 15 jours 
maximum. L’installation en elle-même ne prend 
pas plus d’une demi-journée. Les techniciens 

amènent tout le matériel nécessaire pour 
l’installation (câbles, boitiers…) et vérifient le 
bon fonctionnement de la connexion et toutes 
les fonctionnalités avant de partir. 

 Si mon immeuble n’est pas raccordé, je 
peux faire une demande ?
Oui, bien sûr ! Par contre, la demande 
se fait par immeuble, et non de manière 
individuelle. Il faut donc obligatoirement 
passer par la copropriété, après un vote lors 
d’une Assemblée Générale. Le raccordement 
à la fibre est entièrement gratuit, que ce 
soit pour la copropriété (l’installation dans les 
parties communes) ou pour les propriétaires si 
vous êtes locataires. Ça vaut le coup de faire 
la demande auprès de votre propriétaire, 
surtout si vous pensez rester plus d’un an dans 
votre logement !

 La Fibre, ça vaut vraiment le coup ?
Oh oui ! Pour le même budget que l’Adsl, 
vous avez un débit bien plus élevé. À titre de 
comparaison, le débit le plus élevé pour l’Adsl 
est 10 à 20 mega. Pour la fibre, on est à   
100 mega minimum (pour les premières 
offres Zen) et on peut monter jusqu’à 1 giga 
pour les offres Jet. 
Alors que l’Adsl est bridé à 1 mega en débit 
montant, la fibre monte à 100 mega, ce qui 
permet d’envoyer des gros fichiers ou de 
regarder la télé en full HD et de télécharger en 
même temps. 

LA CLÉ TV
Regarder vos séries Orange ou des matchs sur n’importe quelle télé, chez vous ou chez des 
potes sans décodeur, c’est la promesse de la nouvelle clé Orange TV. 

 Publi-rédactionnel
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KRAKEN & CODATA

C’est un mélange de 9 animaux : tête de chameau, yeux 
de démon, oreilles de bovidé, bois d’un cervidé, cou de 
serpent. Ses pattes de tigre se terminent par des serres 
d’aigle, son ventre est celui d’un mollusque et le reste de 
son corps est couvert d’écailles de carpe.

LE DRAGON CHINOIS

9

C’est le prix qu’a payé Elisabeth Ier en 1576 pour acheter une 
corne de licorne (en réalité une corne de narval). 
Soit 600 000 € actuels ou la valeur d’un château à 
l’époque. À l’époque, le cours de la corne de licorne était  
supérieur à celui de l’or.

Date de la première photo de  
Nessy (le monstre du Loch Ness).1934

La Bête du Gévaudan aurait tué entre 88 et 124  
personnes entre 1764 et 1767. Véritable loup ou serial 
killer, le mystère reste entier… 

124

50 €

400 €

30 MÈTRES
La taille supposée du Kraken.

10 000

C’est le prix d’un cours de « mermaiding », 
pour apprendre à nager comme une sirène. 
La première école française vient d’ouvrir 
ses portes à Marseille.

15
Nombre de séries télé consacrées au Loup 
Garou dont Teen Wolf, Being Human, True 
Blood, Bitten et Buffy contre les vampires.

Dans les années 50, c’est la somme qu’il 
fallait débourser pour obtenir une  

autorisation de chasser le Yéti.



LOGEMENTS CHERCHENT ÉTUDIANTS HEUREUX :-)
Le gestionnaire de résidences étudiantes Cardinal Campus ajoute 1100 appartements à son offre en reprenant les résidences du groupe 
Résilogis et devient le leader du logement étudiant privé à Lyon. Le secret de leur succès ? Chouchouter leurs étudiants. 

Si vous avez déjà été logé en résidence étudiante, vous savez que ça res-
semble parfois à un parcours du combattant : entre le temps de  
traitement des dossiers, la vétusté des locaux et l’absence d’accueil dans les 
immeubles, on se sent parfois très seul. 
C’est pourquoi Cardinal Campus a développé un concept simple, mais diable-
ment efficace : proposer aux étudiants un accueil personnalisé, qui com-
mence avec leur réservation et qui se poursuit au sein de la résidence pour 
toute la durée de leur séjour. 

Cardinal Campus couvre notamment l’ensemble des arrondissements à 
proximité des campus de Lyon II et III, avec plus de 2000 logements tout 
confort, meublés et connectés avec, dans la plupart des résidences, un accès 
à une salle de fitness. Car loger dans une résidence Cardinal Campus, c’est 
appartenir à une  véritable communauté ! 

Entre les soirées et les réducs pour le ciné, dans les commerces de proximité 
et les salles de sports, vous ne reviendrez plus jamais à une résidence 
lambda.

CARDINAL CAMPUS 
> 42 Quai Rambaud, 69002 Lyon
> Tél : 04 37 42 20 00
> www.cardinalcampus.fr

NEWSPubli-rédactionnel



IL EST CAPABLE DE SORTIR À VUE UNE VOIE DE NIVEAU 8C+.  
PROFANE ? SUR UN MUR, IL TIENT SUR DES PRISES QUI NE  
POURRAIENT MÊME PAS VOUS SERVIR DE PORTE-MANTEAU. 
ROMAIN DESGRANGES EST UN DES LEADERS DE L’ÉQUIPE DE FRANCE 
D’ESCALADE. BOURREAU D’ENTRAÎNEMENT, IL PASSE CHAQUE JOUR 
PLUS DE 6 HEURES DANS SON GYMNASE DE CHAMONIX « À FENDRE 
LA RÉSINE ». AVEC UN OBJECTIF EN TÊTE : DEVENIR UN JOUR LE 
MEILLEUR GRIMPEUR AU MONDE. 

Romain Desgranges : 

SO HIGH !



 Romain, on voit tous à peu près ce que c’est que l’escalade. Mais peux-tu 
nous parler un peu de compétition ?
La compétition en escalade, c’est trois disciplines. Le « bloc » consiste à grimper 
de petites structures en séquences très courtes de 4/5 mouvements. Ce sont de 
véritables problèmes à résoudre, tant au niveau de la méthode (comment pas-
ser), que de l’énergie à déployer sur chaque mouvement. La « vitesse », ensuite,  
consiste à grimper le plus vite possible sur une voie connue de tous. Et enfin, la 
« difficulté », qui est une voie chaque fois différente, très dure, sur laquelle il 
faut monter le plus haut possible.

 Toi ton truc, c’est la difficulté. Et depuis quelque temps déjà, non ? 
Cela va faire une bonne dizaine d’années maintenant que je suis sur le circuit 
international, j’ai perdu le compte. Mais je sais que j’ai jusqu’ici là participé à 85 
étapes de Coupe du monde.

 Tu n’es donc plus vraiment un jeune premier. Quelles sont les grandes 
dates de ta carrière internationale ?
Il y a en a plein, et pas que des victoires, d’ailleurs. Mais je t’accorde qu’il y en 
a deux qui ressortent : 2013, lorsque je deviens champion d’Europe à Chamonix 
devant mon public, ma famille; et puis cette année, ma première victoire en 
Coupe du monde à Imst en Autriche. 
Mais il n’y a pas que ça, il y a les voyages aussi, en Chine, aux États-Unis. Je ne 
fais pas ça que pour gagner, j’aime profondément le quotidien de compétiteur.

 Justement, tu as la réputation d’être un bourreau d’entraînement. 
Parle-nous de ton quotidien ? 
Bien c’est simple. Je me lève. Je vais au gymnase pour 10h et je m’entraîne 
jusqu’à 13h. Je rentre chez moi, je mange, je fais une sieste. Et je retourne au 
gymnase vers 16h, jusqu’à 19/20h. Tous les jours.

 Tu ne fais donc que ça ? Tu arrives à être motivé tous les jours ?
Je n’ai vraiment pas de problème à m’entrainer. Je suis même déçu quand je 
n’ai pas le droit d’y aller. J’aime profondément l’escalade et je dois sûrement 
être un peu taré, mais je prends vraiment du plaisir à bosser tous les jours au 
gymnase. J’aime trouver de nouveaux exercices pour avoir encore plus mal aux 
bras. 

 Et malgré ça, quelques déceptions en compétition jusqu’ici ?
Ouh, ça, il y en a plein ! Le moment le plus dur : le Championnat du monde 
l’année dernière en Espagne. Je « zippe » (glisse, ndlr) en début de voie sans 
avoir pu m’exprimer vraiment sur cette finale. Je ne dis pas que sans ça, j’au-
rais gagné. Mais j’avais le niveau pour aller taquiner les meilleurs. 

 Sur quel aspect de ta grimpe penses-tu pouvoir encore progresser ?
Ma faiblesse est clairement identifiée : c’est le physique. Je suis vraiment loin 
sur ce point par rapport aux autres grimpeurs. Du coup, j’essaye de limiter la 
casse. 

 Tu grimpes donc à plein temps. Est-ce facile de vivre de la compétition en 
escalade ?
Non. Je pense même que je suis le seul compétiteur en France à parvenir à en 
vivre. Soit les autres font des études, soit ils travaillent. Ce n’est pas facile, il 
faut avoir la chance d’avoir les bonnes opportunités au bon moment : grimper 
en compétition, ce n’est pas un métier d’avenir ! 

 C’est un peu du bricolage au quotidien ?
L’escalade c’est pas le foot, loin de là. Quand tu gagnes une Coupe du monde, 
financièrement, ça ne change pas ta vie. Ce n’est pas une aventure que tu fais 
pour l’argent, c’est une histoire de passion. Et il faut garder en tête qu’un jour il 
va falloir trouver un autre métier. 

 En parlant de reconversion, tu as sorti un film cette année, So High. 
Peux-tu nous en parler un peu ?
L’idée du scénario est venue suite au Championnat du monde raté en 2014. Le 
constat est simple : il m’arrive trop souvent de chuter bêtement en compétition. 
Le défi était de trouver le moyen de gommer ces imprécisions qui me coûtent si 
cher...

 Tu as donc pour cela choisi l’engagement maximum ?
Aux Etats-Unis, il y a un parc naturel, Joshua Tree. On y trouve d’énormes blocs 
de pierre, les « High Balls ». Il y en a 10, pas spécialement très durs à grimper. 
Mais ils sont très hauts. Et à Joshua Tree, pas question de s’assurer : lorsque tu 
t’embarques sur les High Balls - qui font tout de même entre 7 et 12 mètres  
passé, une certaine hauteur, la chute n’est plus une option. L’idée était de me 
confronter à ces blocs, en me disant : « j’ai largement le niveau de les passer ». 
Et que ce n’est qu’une question de mental. Je voulais voir jusqu’où je pouvais 
aller sans que le cerveau déraille. 

 Tes entraîneurs devaient être ravis ?
Pas vraiment, non (rires). Mais j’avais besoin de me déconnecter de la résine. Je 
voulais faire le vide. Pour repartir fraichement sur une nouvelle saison et revenir 
plus fort.

 Et cela a fonctionné ?
Cela a servi, c’est sûr. Je ne dis pas que réussir les 10 High Balls a été la solution 
miracle. Mais ça m’a aidé dans mon cheminement.

 Et aujourd’hui, que peut-on encore souhaiter à Romain Desgranges ?
Continuer à progresser le plus longtemps possible. Et réussir le dernier grand 
objectif qu’il me reste : prendre l’or au Championnat du monde à Paris Bercy 
l’année prochaine !
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SPORT

 Né le 12 octobre 1982 
 �Lieux d’entraînement : Chamonix et Pôle France Voiron 
 Spot fétiche : Joshua tree (USA Californie)
 Point fort en escalade : La résistance 
 �Point faible en escalade : Le physique et le mental 
 �Un petit rituel ? « En faire la liste serait trop long. »

Texte et photos : Florian Kunckler
©
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Les grands de ce monde seront réunis en France pour la COP 21 entre le 30 novembre et le 11 décembre. Objectif : 
trouver un accord sur le réchauffement climatique. Mais nul besoin d’attendre cette grand-messe diplomatique 
pour apporter sa pierre à l’édifice et réduire les gaz à effet de serre. Aux Canaries, en Australie, au Canada ou en 
Afrique du Sud… Magma a choisi dans le  monde 10 initiatives innovantes.  Un monde décarbonisé est-il possible ?



À LOOS-EN-GOHELLE EN FRANCE

Un laboratoire de développement 
durable au pays des terrils

Panneaux solaires sur l’église, potager collectif, 
lieu accueillant des personnes travaillant sur la 
transition énergétique au pied des terrils… 
Dans le bassin minier, la petite ville de Loos-en-
Gohelle est devenue en 20 ans un modèle de 
développement durable grâce à l’obstination de 
son maire écolo Jean-François Caron. Elle devrait 
d’ailleurs être visitée par les participants de la 
Cop 21 en décembre prochain… Une vraie  
« consécration » pour cette cité à la pointe dans 
la lutte contre le réchauffement climatique. 
Deux terrils ont été transformés en pôles écono-
miques spécialisés dans le développement durable : 
150 personnes travaillent dans la base 11/19   
devenue un véritable centre de ressources de la  
« construction durable ».  
Une maison minière réhabilitée avec des éco-ma-
tériaux sert désormais de démonstrateur : elle 
consomme 30 kWh par m2 et par an soit dix fois 
moins qu’avant les travaux.

À EL HIERRO AUX CANARIES

Une île 100% autonome grâce aux 
énergies renouvelables.

La plus petite île de l’archipel des Canaries a 
acquis son indépendance énergétique grâce à une 
étonnante innovation. Sa centrale hydro-éo-
lienne est unique au monde : elle fonctionne 
grâce à 5 éoliennes et à une station hydraulique 
pourvue de 2 bassins qui prend le relai quand le 
vent tombe. L’eau relâchée à grande vitesse du 
bassin supérieur vers le bassin inférieur permet  
d’actionner 4 turbines qui convertissent cette 
puissance mécanique en courant électrique. 
Cette prouesse technologique permet de régler le 
problème d’alimentation en eau des 11 000 
habitants de l’île. Les 4 usines de dessalement 
très énergivores étaient alimentées jusqu’en 
2014 par une centrale au fuel. 
Les nouvelles installations permettent à El Hierro 
d’éviter chaque année d’émettre 18 700 tonnes 
de CO2 et de consommer 40 000 barils de pétrole. 
Il a fallu 30 ans de combat porté par un ingénieur 
pour que ce projet visionnaire aboutisse.

À BRISTOL EN ANGLETERRE

Un bio-bus qui roule aux excréments 
humains

La navette qui relie la ville de Bath à l’aéroport de 
Bristol est un bus écolo qui fonctionne désor-
mais au biogaz. Ce biométhane est obtenu grâce 
à la boue des égouts : il vient de la fermentation 
des eaux usées, des déjections humaines et des 
restes de nourriture. La société britannique 
Geneco récupère directement sa matière première 
dans le système d’égouts de Bristol. 
Elle l’envoie ensuite dans des cuves où elle subit 
un procédé de « digestion anaérobie » : dans un 
milieu pauvre en oxygène, la matière est dégradée 
par des micro-organismes qui relâchent en 
contrepartie du méthane. C’est ce gaz qui est 
ensuite récolté, soit 17 millions de tonnes par an. 
Chaque plein permet au bus de rouler pendant 
300 kilomètres. 
Le reste de la production de biogaz est envoyé sur 
le réseau national, ce qui permet d’alimenter 8 
300 foyers en moyenne.

Texte : Delphine Nougairède – Illustration : Emilie Gaudin DOSSIER
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À ESTEVAN, AU CANADA

Une centrale à charbon qui capte du 
CO2

Capter le gaz carbonique des fumées d’une cen-
trale à charbon avant qu’il ne s’échappe dans 
l’atmosphère : cette idée est devenue réalité dans 
les plaines de la Saskatchewan dans l’Ouest cana-
dien. La centrale thermique de Saskpower est la 
première à appliquer à l’échelle industrielle un 
procédé testé depuis longtemps en laboratoire. 
L’objectif est de réduire de 90 % ses rejets de 
gaz à effet de serre. La fumée est envoyée dans 
une tour d’absorption dans laquelle le CO2 est 
isolé grâce à un procédé chimique. Il est ensuite 
envoyé dans un compresseur et passe à un état 
quasi liquide, Avant d’être enfoui sous terre 
dans un site de stockage expérimental, à plus 
de 3 km de profondeur. 
Va-t-on pour autant vers des centrales à charbon 
propres ? Certaines associations dénoncent un 
remède pire que le mal. Difficile d’être sûr que le 
stockage du CO2 n’affecte pas l’environnement à 
long terme.

À DURBAN EN AFRIQUE DU SUD

Les premières décharges vertes 
d’Afrique

Utiliser les gaz des décharges municipales pour 
produire de l’énergie : c’est à Durban que l’on 
trouve la première centrale d’Afrique de pro-
duction d’électricité à partir du méthane issu 
de la fermentation des déchets. Capté grâce à 
103 puits de forage installés dans plusieurs 
décharges, le gaz est brûlé pour actionner une 
turbine, qui produit de l’électricité. 
La centrale, petite et simple, a été importée d’Eu-
rope. Elle est raccordée au réseau de distribution 
de la municipalité. Mais son principal but n’est 
pas de produire de l’électricité, mais plutôt de 
réduire les émissions de méthane, un gaz 20 fois 
plus nocif pour l’atmosphère que le CO2.  La 
municipalité d’eThekwini qui inclut la ville de 
Durban veut collecter et détruire 70 % des émis-
sions de gaz de ses décharges. Elle distribue aussi 
des sacs oranges à ses habitants pour qu’ils 
puissent trier le plastique, le papier et le carton.

À SAN FRANCISCO AUX ETATS-UNIS

Devenir une ville « zéro déchets »

Parvenir en 2020 à recycler ou composter la tota-
lité de ses déchets : voilà le pari « zero waste » 
(zéro déchets) que s’est lancée la ville de San 
Francisco en 2002. Et l’objectif n’est pas loin 
d’être atteint…puisque la ville retraite déjà 80 % 
du contenu de ses poubelles. Le « magic three » 
obligatoire y participe grandement : une poubelle 
noire pour les détritus non traitables, une bleue 
pour le recyclage et une verte pour le compost. 
Tous les déchets organiques terminent dans un 
immense champ de compostage où ils sont 
mélangés à des débris végétaux avant d’être  
filtrés et soumis à une température de 50 degrés. 
Le produit final part fertiliser les terres de  
Californie du Nord. D’autres mesures ont été  
prises progressivement : interdiction d’utiliser du 
polystyrène dans les restaurants, bannissement 
des sacs plastique, interdiction de la vente et de 
la distribution des bouteilles d’eau dans les lieux 
publics, etc.

AU LARGE DE PERTH, EN AUSTRALIE  

Une centrale à vagues qui produit de 
l’énergie

Trois étonnantes bouées immergées à un mètre 
sous la surface de l’Océan Indien… Voilà à quoi 
ressemble cette centrale à vagues installée par 
une start-up qui est la première au monde à pro-
duire de l’énergie. Les vagues font bouger chaque 
bouée, ce qui actionne un piston hydraulique fixé 
à 24 mètres au fond de l’océan. 
Le fluide contenu dans le piston passe ensuite 
dans une turbine. L’énergie mécanique est ensuite 
convertie en électricité qui alimente le réseau 
d’une base navale australienne et assure 5 % de 
sa consommation. La centrale a déjà survécu à 
des vagues de plus de six mètres de haut. Chaque 
bouée est équipée de plus de 500 capteurs qui 
enregistrent la pression, le débit, la température 
de l’eau, etc. Et comme ce prototype fonctionne, 
de nouvelles bouées plus grandes seront installées 
en 2016. Objectif ? Assurer 30 à 40 % des besoins 
en électricité de la base navale de Garden Island.
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ET SI ON NE FAIT RIEN…
Dans le pire des scénarios, le niveau des océans pourrait s’élever de presque 1 mètre d’ici la fin du siècle. 
Les océans se sont déjà élevés de 19 cm depuis la fin du XIXe siècle.

98 cm

200 millions

4,8°C
Voilà l’augmentation moyenne des températures prévue à la surface de la planète à l’horizon 2100 si les 
émissions de gaz continuent à leur rythme actuel.

22 millions de tonnes de CO2
sont absorbées chaque jour par les océans. Ce carbone est ensuite transformé dans l’eau en acide car-
bonique, directement responsable de la diminution du pH des océans, avec des conséquences drama-
tiques sur les animaux marins.

30 %
La banquise arctique a vu sa surface fondre de près d’un tiers depuis les années 1980 à cause du 
réchauffement climatique. Les calottes polaires de l’Antarctique de l’Ouest et du Groenland perdent aussi 
500 milliards de tonnes de glace chaque année.

de réfugiés climatiques d’ici 2050 (soit l’ensemble de la population brésilienne). C’est le chiffre le plus 
souvent avancé pour comptabiliser les migrations à venir provoquées par les catastrophes naturelles.
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À COCHIN, EN INDE

Le premier aéroport alimenté à l’éner-
gie solaire

L’aéroport de Cochin vient de devenir le premier 
aéroport alimenté jour et nuit exclusivement 
grâce à des énergies renouvelables. 
Un parc de 46 000 panneaux solaires a été ins-
tallé au bord de ses pistes. C’est en s’arrêtant sur 
leurs factures d’électricité très élevées que les 
dirigeants de l’aéroport qui consomme 48 000 
KWh par jour  ont eu l’idée de « puiser » de l’éner-
gie verte. Ce parc photovoltaïque permettra aussi 
d’économiser 300 000 tonnes d’émissions de 
CO2 sur les 25 prochaines années. 
Les panneaux solaires ont été installés par le 
groupe industriel allemand Bosch et ont été rac-
cordés au réseau local d’électricité. L’alimentation 
en électricité sera continue grâce à l’installation 
de nombreux accumulateurs. Quand elle sera plei-
nement fonctionnelle en mai prochain, cette  
« ferme » solaire dégagera un surplus d’électricité 
qui sera vendu.

À PONTEVEDRA, EN ESPAGNE

Une ville 100 % piétonne

Supprimer les trottoirs, les voies de circulation, 
vivre au rythme des piétons ou des vélos… 
Il a fallu un certain courage politique au maire de 
Pontevedra pour éloigner les voitures du centre 
ancien de cette agglomération où vivent plus de 
80 000 personnes. Ce médecin milite pour favori-
ser la marche. Pourtant, à la fin des années 1990, 
cette ville était sclérosée par les voitures : elles 
étaient plus de 27 000 à transiter chaque jour par 
la place de l’Espagne, située au cœur du centre 
historique… 
L’espace public a été entièrement requalifié : 
bancs, espaces végétalisés, éclairage amélioré, 
aires de jeux… Le stationnement « sauvage » est 
sanctionné par des PV à 200 euros. Dans l’hyper 
centre, le trafic a diminué de 90 %. Du coup, la 
pollution a chuté de 61 %. Une carte «Metromi-
nuto », sur le modèle d’un plan de métro, a été 
éditée pour les déplacements à pied, avec des 
temps de parcours indiqués.

À GÜSSING, EN AUTRICHE

La révolution verte en marche

Faire de l’utilisation des énergies renouvelables 
un modèle de développement : voilà le pari gagné 
par Güssing. Cette ville située tout près de la fron-
tière hongroise était l’une des plus pauvres d’Au-
triche avant d’amorcer sa révolution verte dans 
les années 1990. Elle est désormais autosuffi-
sante. Les déchets de bois de ses forêts servent à  
alimenter une centrale de chauffage. 
En fait, c’est un véritable réseau de production 
d’énergie qui a été bâti : centrale de méthanisa-
tion, parc photovoltaïque et usine de biodiesel. 
Les agriculteurs y participent puisqu’ils livrent 
leur production (herbe, maïs, trèfles,  tournesol et 
luzerne) à la centrale de biogaz. Attirées par la 
stabilité des prix de l’énergie, des entreprises sont 
venues s’installer : elles alimentent aussi le sys-
tème avec leurs déchets. Les émissions de gaz 
carbonique ont été réduites de plus de 90 %.

Objectif terre

Où et quand ?
La France accueille la COP 21 du 30 
novembre au 11 décembre au 
Bourget en Seine-Saint-Denis. C’est 
le plus grand rendez-vous diploma-
tique jamais accueilli par la Répu-
blique française.  

Késako ? 
La COP 21 est la 21e Conférence des 
parties (« Conference of the par-
ties » en anglais) à la conven-
tion-cadre des Nations unies sur 
les changements climatiques adop-
tée en 1992 au Sommet de la Terre 
de Rio de Janeiro. La COP se réunit 
chaque année. 

Qui ? 
Plus de 40 000 participants sont 
attendus, entre les délégations des 
195 pays, les collectivités territo-
riales, les entreprises, les ONG, la 
société civile, etc.

Pourquoi ? 
Le protocole de Kyoto doit expirer 
en 2020 et doit être remplacé par 
un texte, qui fait l’objet de cette 21e 

COP.

Quel objectif ? 
L’objectif est de conclure le premier 
accord universel et contraignant, 
applicable à partir de 2020 pour 
limiter la hausse des températures 
à 2 °C par rapport à l’ère préindus-
trielle. L’accord de Paris doit aussi 
trouver le moyen de financer  
l’adaptation au changement clima-
tique. 

LA COP 21 
C’EST QUOI ?



« LE RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE EST INÉLUCTABLE. 
CE QU’ON PEUT FAIRE DE MIEUX, C’EST LE LIMITER »
JEAN JOUZEL EST CLIMATOLOGUE, GLACIOLOGUE ET VICE-PRÉSIDENT DU GIEC (GROUPE D’EXPERTS INTERGOUVERNEMENTAL SUR L’ÉVOLU-
TION DU CLIMAT). MONDIALEMENT CONNU, HONORÉ DE PLUSIEURS PRIX, IL EST L’UN DES ARTISANS MAJEURS DE LA PRISE DE CONSCIENCE 
DU RÔLE DES HOMMES SUR LE RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE. IL FAIT PARTIE DU COMITÉ DE PILOTAGE DE LA COP 21. 

INTERVIEW / Objectif terre
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 Que faut-il attendre de la COP 21 ?

On sait ce qu’on devrait attendre de la COP 21. 
L’objectif auquel tous les pays ont adhéré, c’est de 
prendre des mesures pour que le réchauffement 
climatique à long terme n’excède pas 2 degrés 
par rapport au climat préindustriel. Donc tous 
ceux qui vont se retrouver à la COP 21 sont en 
principe d’accord sur l’objectif. 
Mais entre cet accord de principe et les mesures 
à prendre, il y a un fossé. Ce qu’il faudrait faire, 
c’est commencer à diminuer les émissions de gaz 
à effet de serre de façon très importante d’ici 
2020, les diviser par 2 ou par 3 à l’horizon 2050 
et arriver à la neutralité carbone d’ici la fin du 
siècle, ce qui est un objectif très ambitieux.

 Le réchauffement climatique est -il vraiment 
une urgence ?

Oui, bien sûr. C’est presque déjà trop tard. Il 
aurait été beaucoup plus facile de prendre des 
mesures il y a une vingtaine d’années. Quand on 
regarde le rapport du GIEC, on voit que tous les 
voyants sont au rouge si on laisse le climat aller 
vers un réchauffement de 4-5 degrés d’ici la fin 
du siècle. 
On a toutes les raisons de tout faire pour éviter 
ça, mais on ne peut pas arrêter le réchauffement 
climatique, il est inéluctable. Ce qu’on peut faire 
de mieux, c’est le limiter. 

 Personnellement, croyez-vous à un accord à 
la COP 21 ?

Oui, il y aura un accord à Paris, je l’espère. Le 
risque, c’est que cet accord ne soit pas assez 
ambitieux par rapport à l’objectif auquel tous les 
pays ont adhéré. 
L’idée de l’accord de Paris, contrairement aux 
précédents accords, c’est que tous les pays, même 
les plus pauvres, s’associent à la lutte contre le 
réchauffement climatique. Mais il faudra remettre 
le travail sur le tapis très rapidement pour aug-
menter l’ambition de cet accord si on veut rester 
en-dessous de 2 degrés à long terme.

 Faut-il agir en priorité sur notre production 
d’énergie ?

Il y a une condition pour rester en dessous de 2 
degrés à long terme : on n’a plus le « droit » de 
n’émettre sur la terre que 800 milliards de tonnes 
de CO2, ce qui représente seulement 20 ou 25 

ans au rythme actuel. Cela veut dire que si on se 
limite à ces 800 milliards de tonnes de CO2, on 
laisse l’essentiel - 80% au moins des réserves de 
combustibles fossiles accessibles là où elles sont. 
Il faut changer de mode de développement, aller 
vers une société sobre en carbone. 
Mais il faut le faire tout de suite, il ne s’agit pas 
d’en parler. Cela coûtera beaucoup plus cher de 
ne rien faire pour lutter contre le réchauffement 
climatique que de s’y mettre. Les coûts des 
dégâts risquent d’être plus importants que les 
investissements à mettre en œuvre. 
Mais la transition est difficile. Il faut investir mas-
sivement dans les énergies renouvelables. On a 
besoin de beaucoup de recherche et d’innovation.

 Le climat est un bien commun. Mais la 
notion de bien commun mondial existe-t-elle 
vraiment ?

C’est toute la difficulté, on le voit bien. On a 
toujours pensé que l’air et l’eau étaient gratuits. 
Ce n’est que récemment qu’on s’est rendu compte 
que par nos activités on diminait le potentiel de 
ces biens communs. 
Une des mesures qu’il faudrait prendre pour bien 
faire comprendre que l’air est un bien commun, 
c’est donner un prix au carbone. C’est l’idée que 
notre atmosphère n’est pas gratuite et que si on 
la détériore en ajoutant du gaz carbonique, on 
doit quelque chose à la communauté. 
C’est pour cela que je suis très attaché à la mise 
en œuvre d’un prix au carbone qui permette de 
faire comprendre aux gens que l’atmosphère est 
un bien qu’il faut préserver.
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Le biopic sur le groupe de rap de Dr. Dre, Ice Cube, Eazy-E et DJ Yella, Niggers With Attitude, qui cartonne 
depuis sa sortie aux États-Unis, arrive en France.  Ce film plonge dans la dure réalité du quartier de Compton, 
à Los Angeles dans les années 80, alors considéré comme l’endroit le plus dangereux de l’Amérique. Mais c’est 
surtout l’histoire d’une bande de jeunes choisissant la musique comme arme de rébellion, leur parole et leur 
démarche assurée comme moyen de résistance à l’oppression. Une épopée hip-hop qui retrace l’histoire de ces 
trois personnages attachants sans les évangéliser, pour nous plonger dans l’ascension fulgurante, puis le 
déclin, du groupe à l’origine du titre Fuck da Police, qui avait préfiguré les émeutes de Los Angeles en 1992 
(suite à l’acquittement des policiers ayant tabassé Rodney King). 
Avec ce long-métrage, F. Gary Gray retrace les origines du rap des banlieues mais aussi la révolution sociale 
qui se propagea sur un fond de traditionnels codes gangsta, grosses voitures, chaînes en or, filles et violence. 

PAN 
Joe wright, avec Levi Miller, Garrett 
Hedlund, Hugh Jackman
Avec des décors époustouflants et 
des effets spéciaux remarquables, 
cette nouvelle histoire autour de 
Peter Pan prend ses distances avec 
la légende connue de tous et revient 
sur les débuts du jeune Peter, mer-
veilleusement bien joué par Levi 
Miller, au Pays Imaginaire. Entre sa 
rencontre avec Barbe Noire (Hugh 
Jackman), et ses querelles contre 
Crochet (Garrett Hedlund), l’histoire 
originelle est enrichie d’une flopée 
de petites découvertes et de nou-
veaux secrets sur ce héros de notre 
enfance. Préparez-vous à un défer-
lement d’action ! 

MON ROI 
Maïwenn, avec Vincent Cassel, 
Emmanuelle Bercot, Louis Garrel
Tony (Emmanuelle Bercot) réap-
prend à marcher, au sens propre 
comme au figuré. Au cours de sa 
rééducation dans un centre spé-
cialisé suite à un accident de ski, 
une quadra se remémore la 
grande histoire d’amour de sa vie. 
Intimiste et réaliste, le quatrième 
film de Maïwenn se concentre sur 
Tony et son roi, Giorgio (Vincent 
Cassel), l’homme qu’elle a tant 
aimé mais qui l’a tant usée, phy-
siquement comme mentalement. 
Un film primé au Festival de 
Cannes à ne manquer sous aucun 
prétexte.

BOOMERANG 
François Favrat, avec Laurent 
Lafitte, Mélanie Laurent, Audrey 
Dana
Lorsqu’Antoine (Laurent Lafitte) 
retourne à Noirmoutier, lieu de 
vacances de son enfance, des souve-
nirs douloureux refont surface, dont  
la disparition de sa mère, retrouvée 
noyée alors qu’il n’a que 10 ans. 
Dans sa quête pour reconstituer son 
histoire, il va se heurter au silence de 
son père et au déni de sa sœur 
(Mélanie Laurent), pour finalement 
dévoiler un secret de famille boule-
versant. Le réalisateur a su instaurer 
une atmosphère inquiétante, servie 
par un cadre exceptionnel et une 
bande originale remarquable. 

THE LOBSTER 
Yorgos Lanthimos, avec Colin Far-
rell, Rachel Weisz, Jessica Barden 
Dans un futur où le célibat est 
devenu hors-la-loi, les hommes 
sans âmes sœurs sont transformés 
en l’animal de leur choix. Face à 
cette loi de la Ville, David (Colin 
Farrell) choisit de fuir dans les Bois, 
rejoindre le peuple des Solitaires. 
Solution ou nouvelle complication ? 
Dans ce monde antagoniste, si le 
célibat est interdit en ville, le couple 
n’est pas toléré chez les solitaires, 
où David va enfin rencontrer l’amour. 
Barré et loufoque, mais définitive-
ment séduisant, ce film livre aussi 
une analyse des rapports amoureux 
dans la société d’aujourd’hui.

N.W.A - STRAIGHT OUTTA COMPTON 
F. Gary Gray, avec O’Shea Jackson Jr., Corey Hawkins, Jason Mitchell - Sortie le 16 septembre
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MUSIQUE

GOLDEN RULES 
Golden Ticket

L’histoire de Golden Ticket est d’abord 
celle d’une rencontre. La collabora-
tion entre Paul White, connu pour 
son travail avec Charli XCX et Danny 
Brown, et le rappeur américain Eric 
Biddines a commencé en 2013. Pour 
ce 1er album, ils ont fait appel à 
l’homme orchestre Shawn Lee pour 
créer une identité musicale unique, 
délicat mélange entre Hip-Hop, soul 
et funk. Chacun des 13 titres ren-
ferme un petit trésor : les sons de 
Marimba dans It’s over, l’intervention 
de Mos Def dans le magnifique titre 
Never die ou encore le groove de 
Auntie Pearl’s house. À écouter. 

BABX
Cristal Automatique #1

Babx est un virtuose des mots, il l’a 
largement démontré dans ses précé-
dents albums. Cette fois, David Babin 
s’attaque à des monuments de la 
poésie et met en musique des textes 
d’Arthur Rimbaud, Charles Baude-
laire, Jack Kerouac ou encore Aimé 
Césaire. Il livre une  interprétation 
sans concessions, mélange de rock  
psychédélique et de mélancolie pour 
donner une nouvelle résonnance à 
ces textes. L’album s’ouvre avec une 
Conversation dans laquelle on entend 
Ferré déclarer « Moi la poésie, je ne 
sais pas ce que c’est ». Avec Babx, on 
commence à comprendre.  

ALBERT HAMMOND JR. 
Momentary Masters

Le guitariste des Strokes a signé son 
3e album solo. Après le succès mitigé 
de ¿Como te llama?, Albert Ham-
mond revient aux fondamentaux : 
mélodies rock, sonorités maîtrisées 
et ligne de chant nuancée. Dans cet 
album, plusieurs titres au potentiel  
« tubesque » : Born slippy / Losing 
touch ou encore l’audacieuse reprise 
de Bob Dylan, Don’t think twice. Avec 
Momentary Masters, le guitariste a 
gagné en maturité et en sobriété (il a 
officiellement abandonné ses vieilles 
addictions) pour livrer des compos 
plus personnelles qui raviront ses 
fans.

LIANE LA HAVAS
Blood 

La diva anglaise, qui avait été révélée 
par son précédent album intitulé  
Is Your love big enough, revient avec 
des titres puisés dans ses racines 
greco-jamaïcaines et dans son sang 
(d’où le titre, Blood). Elle continue 
d’explorer la thématique des peines 
de cœur avec des titres comme 
Unstoppable mais elle a troqué  
sa (charmante) vulnérabilité contre 
une énergie groovy et un esprit 
conquérant. Elle associe une soul 
puissante à une voix désarmante, 
alterne ballades mélancoliques et 
pop dynamisante et réussit ainsi 
l’épreuve du  2e album. 

Pour comprendre cet album, il faut resituer le personnage : originaire de Cardiff, Gwenno est DJ, 
présentatrice radio, chanteuse du groupe les Pipettes (avec les titres cultes Your Kisses are Wasted 
on Me et Pull Shapes), claviériste pour Elton John et danseuse au sein de la troupe des Lord of the 
Dance. Tout ça, ça donne un premier album solo 100% gallois avec des titres comme Stwff qui 
invite à se rouler dans l’herbe, ou Patriarchaeth qui mélange pop, variété et musique électronique 
pour critiquer la société patriarcale. Car les douces mélodies et la voix vaporeuse de la chanteuse 
nous feraient presque oublier les messages délivrés (en gallois) dans Y Dydd Olaf : propagande des 
médias, contrôle culturel, isolation et défense des langues minoritaires. Elle tire notamment son 
inspiration de la nouvelle de l’écrivain gallois Owain Owain, parue en 1976, qui décrit un futur 
dystopique où les robots ont pris le pouvoir et transforment les humains en clones.  
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LIVRES

Laurel et Hank Shelton vivent dans un vallon reculé des Appalaches. Une ville isolée où les habitants 
superstitieux évitent Laurel, dont la tâche de naissance serait un signe de sorcellerie.   
Quand Hank revient de la Première guerre mondiale après avoir perdu une main, les regards semblent 
changer sur le jeune homme, qui commence à nourrir le projet de se marier avec une fille du village.  
Lorsqu’apparaît dans ce vallon perdu Walter, un jeune joueur de flûte muet, l’avenir s’annonce sous les 
meilleurs auspices : il aide Hank à remettre en état la ferme familiale et commence à nouer une relation 
amoureuse avec la sauvage Laurel. Mais le jeune homme cache un terrible secret qui mènera la fratrie à 
sa perte. Ron Rash excelle dans la mise en scène de ces personnages, brisés par la vie mais qui tentent de 
se relever, dans une nature sauvage et hostile. Après son très remarqué Un Monde à l’endroit il nous prouve 
qu’il compte parmi les auteurs incontournables de la littérature américaine. 

OTAGES INTIMES
De Jeanne Benameur
Actes Sud
Lors d’un reportage au cœur d’un 
lourd conflit armé, Étienne est pris en 
otage. À sa libération, il retourne dans 
son village natal, auprès de sa mère, 
pour tenter de se réapproprier son 
histoire et commencer à se recons-
truire. Entouré de ses amis d’enfance, 
Enzo et Jofranka, il reprend progressi-
vement pied. À travers ce trio, Jeanne 
Benameur questionne la part d’otage 
enfermée dans chacun de nous. L’au-
teur des Demeurées et de Profanes 
parvient à décrire avec beaucoup de 
subtilité et de justesse les sentiments 
qui traversent ses personnages. 

LA PASSAGÈRE DU SILENCE
De Fabienne Verdier
Le livre de poche
Dans les années 80, Fabienne Ver-
dier, peintre calligraphe déçue par 
l’enseignement de l’art qu’on lui pro-
pose en France, profite d’un échange 
culturel avec l’université chinoise de 
la province du Sichuan pour parfaire 
sa formation artistique. Pour devenir 
l’élève des plus grands calligraphes, 
elle brave tous les obstacles, misère, 
saleté et relations tendues avec le 
parti. Un récit  autobiographique qui 
révèle les secrets de l’art antique 
chinois à travers un parcours initia-
tique sur fond de Révolution cultu-
relle. Éblouissant !

L’ESSAI
De Nicolas Debon 
Dargaud
Cette bande dessinée s’inspire du 
mouvement anarchiste qui a pris son 
essor au début du XIXe siècle. Parmi 
les communautés qui fleurissent un 
peu partout en France se trouve celle  
fondée par Fortuné Henry en 1903 à 
Aiglemont, dans les Ardennes. Nico-
las Debon nous embarque dans 
l’aventure de Fortuné, qui parvient à 
convertir les villages alentours à ses 
convictions politiques, avec un  
album aussi bien captivant qu’enri-
chissant, parfaitement réussi gra-
phiquement. Une pépite !

PETIT PIMENT 
De Alain Mabanckou 
Seuil
Petit Piment est un jeune orphelin 
vivant au sein d’une institution 
catholique de la République du Congo, 
sous l’autorité de Dieudonné Ngoul-
moumako, un homme cruel et cor-
rompu. Lorsque la révolution socia-
liste éclate, Petit Piment s’échappe 
pour rejoindre la cohorte des enfants 
qui errent dans les rues de Pointe-
Noire, et termine sa course dans la 
maison close de Maman Fiat 500. 
Sur un ton volontairement humoris-
tique, Alain Mabanckou nous fait 
toucher du doigt avec brio la  
violence de la société congolaise. 

UNE TERRE D’OMBRE
Ron Rash - Points Seuil
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JEUX

ROCKET LEAGUE 
(PS4 / PC)  
Mix de football et de jeu de course, 
Rocket League est le pari fou de 
Psyonix. Le titre du studio califor-
nien est tellement fun que l’on ne 
se lasse pas de faire et refaire des 
parties tant la prise en main est 
rapide et que les buts s’enchaînent 
à une vitesse folle. Pas forcément 
beau visuellement parlant, ce bon 
petit jeu arrive quand même à 
mettre FIFA au placard le temps 
d’un apéro entre potes. C’est dire 
la pépite qu’est cette production à 
petit budget… 

GOD OF WAR III REMASTERED 
(PS4)  
Réédition d’un jeu disponible sur 
PS3, God of War III Remastered 
ne propose rien de nouveau 
concernant son histoire (se ven-
ger des dieux avec Kratos). 
Cependant, il apporte de la fraî-
cheur avec une fluidité incompa-
rable sur PS4 ainsi qu’un affi-
chage affiné et surtout des 
graphismes revus à la hausse. 
Néanmoins, si vous avez déjà fait 
cet opus, cela reste un remake 
beaucoup trop cher. À vous de 
voir... 

JOURNEY
(PS4)  
Véritable pépite de la PS3 sortie 
en 2012, Journey revient cette 
année sur PS4. Toujours aussi 
beau et poétique, envoûtant et 
bien loin des standards de jeux 
conventionnels, Journey est une 
pure invitation au voyage à travers 
des déserts de sable ou des 
contrées de pierres et de neige. Si 
vous ne l’avez jamais fait, il est 
toujours bon de vous y mettre. 
Cette expérience vidéoludique est 
rafraîchissante et sa beauté 
visuelle ne pourra que vous  
surprendre.

RARE REPLAY 
(Xbox One)  
Les nostalgiques de la Nintendo 
64 vont être comblés ! Grâce à 
cette compilation où des jeux 3D 
ont été lissés avec soin, vous 
rejouerez avec plaisir à des jeux  
comme l’excellent Banjo-Kazooie, 
Jet Force Gemini ou encore Perfect 
Dark. Evidemment, on y retrouve 
aussi d’autres productions du 
mythique studio Rare (Battletoads 
in Battlemaniacs, Kameo, Viva 
Piñata...). Seul gros point noir : 
chaque jeu doit être installé indi-
viduellement sur la Xbox One. 
Autant dire que votre disque dur 
va se remplir…

Conclure en beauté la série des Batman Arkham, sublimer la licence et nous faire 
enfiler pour la dernière fois l’armure du Chevalier Noir de Gotham City, c’est tout ce 
qu’on attendait de ce dernier opus. Et le studio Rocksteady ne nous déçoit pas ! Entre 
le tumultueux combat psychologique de Batman avec le Joker, la présence de tous les 
vilains méchants et alliés du «Dark Knight», les nombreux rebondissements et son 
époustouflante réalisation, Arkham Knight achève comme il se doit la franchise pro-
duite par Warner. 
Aire de jeu fabuleuse (Gotham est 5 fois plus grande), durée de vie impressionnante, 
soucis du détail…  On frôle presque la perfection. Tout ce qu’on reprochera à Arkham 
Knight, c’est une certaine overdose concernant la Batmobile, élément censé être la 
grosse nouveauté de cet opus.  

BATMAN
Arkham Knight (PS4, Xbox One)

27 I www.magmalemag.com

CULTURE

Jordan Servan



SÉRIES

C’EST QUOI ? Girls, c’est la série qui a 
ringardisé Sex and the City.  L’histoire de  
4 filles pas tellement dans le vent : Hannah, 
Marnie, Jessa et Shoshanna. Pendant  
4 saisons, elles évoluent dans les rues de 
Brooklyn, amies ou ennemies, inspirées ou 
névrosées, fascinantes ou agaçantes, pour 
vivre des aventures…Plutôt complètement 
barrées.  AVEC QUI ? LA figure embléma-
tique de Girls, c’est bien sûr Lena Dunham, qui écrit et réalise la série  
(avec brio). Elle partage l’écran avec Adam Driver (Adam), une véritable 
révélation : on le retrouvera d’ailleurs à l’affiche du prochain Star Wars. 
ET C’EST BIEN ? Carrément ! Les deux points forts de la série sont  
sa qualité d’écriture et la justesse des acteurs. Et même si les fans ont 
parfois reproché à Lena Dunham d’être focalisée sur le personnage  
d’Hannah (qu’elle interprète), la 4e saison a connu un franc succès, et  
il nous tarde de découvrir la prochaine !

C’EST QUOI ? C’est un peu la version 
(encore plus) trash de Girls. La série 
retrace les mésaventures d’Abbi et Ilana, 
ponctuées de galères, de jobs pourris  
(parfois carrément dégueulasses) et de 
mecs relous.  Le duo de choc, sympathi-
quement pitoyable, est aussi crado  
qu’attachant. AVEC QUI ? Les deux 
actrices, Ilana Glazer et Abbi Jacobson 

sont à l’origine de la web-série qui a vu naître Broad City sur la chaîne 
Comedy Central. Complètement allumées et assez complémentaires, elles 
incarnent des BFF à l’écran et dans la vie. ET C’EST BIEN ? Pas mal du 
tout ! La comparaison avec Girls peut nuire à Broad City, qui est moins 
aboutie au niveau scénaristique, et semble parfois être filmée avec un 
vieux caméscope. Cependant la série réserve de très bons moments de 
comédie, avec des scènes comme « Abbi and Ilana’s Divergent Days » ou 
« Hot guys » (à youtuber), et reste une belle histoire d’amitié. 

GIRLS 

C’EST QUOI ? Richard, geek un tantinet 
loser, développe un logiciel révolutionnaire 
de compression de données. Les business 
angels se bousculent pour financer son 
projet, mais il va finalement décider 
d’embaucher ses potes pour développer 
sa boîte. AVEC QUI ? La plupart des 
acteurs de la série ont été aperçus dans 
des seconds rôles : TJ Miller dans Trans-

formers, ou encore Kumail Nanjiani dans Community. ET C’EST BIEN? 
Pas mal ! Les vannes sont parfois un peu légères, mais l’atmosphère bon 
enfant de la série permet aussi de critiquer les géants de la Silicon Valley, 
qui prétendent changer le monde (en mieux) grâce aux nouvelles technos. 
Les péripéties de cette bande de geeks mettent aussi l’accent sur ce que le 
capitalisme a de plus effrayant : transfert d’argent virtuel, investisseurs 
malhonnêtes. Après une deuxième saison assez réussie, HBO a déja signé 
pour  2016.

SILICON VALLEY

BROAD CITY

C’EST QUOI ? C’est l’histoire d’Elliot 
Alderson, employé de bureau le jour et 
redoutable hacker la nuit. Elliot est un geek 
d’un nouveau genre, anti-héro dépressif, 
drogué et révolutionnaire. Rassurez-vous, 
toute cette coolitude ne l’empêche pas 
d’être dans la friendzone avec sa collègue 
Angela Moss. Recruté par Mr Robot, il va 
comploter contre la multinationale E Cor-
poration. AVEC QUI ? Peu de têtes connues si ce n’est le personnage 
principal, Rami Galeck, vu dans The Pacific. ET C’EST BIEN ? Oui. D’abord, 
c’est agréable de tomber sur une série qui aborde les enjeux liés aux nou-
velles technologies en posant la question du hacking comme forme de 
contre-pouvoir tout en s’ancrant dans l’actualité (avec des références claires 
aux Anonymous). Ensuite, la série propose une esthétique et une mise en 
scène très réussie : images filtrées ambiance sépia bleu et voix off à la 
Dexter. À voir !

MR ROBOT

Suivez le geek 

Girl power

VS

VS

Léa Coste
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CONNEXION

Le Hong Kong
d’Alexia
Alexia, 26 ans
École de commerce

 Où habites-tu ?
À Hong Kong, le port aux parfums au cœur de l’Asie.

 Depuis quand ? 
Depuis septembre 2014.

 Pourquoi es-tu partie là-bas ?
À la fin de mes études, j’ai travaillé dans un premier 
temps en région parisienne. L’envie de voyager m’a 
prise. Je souhaitais découvrir l’Asie. J’ai postulé au 
programme VIE (Volontariat International en Entre-
prise sponsorisé par le gouvernement) de plusieurs 
entreprises, et ça a fonctionné. Tout est allé très vite 
et je me suis envolée trois mois plus tard avec un 
aller simple direction Hong Kong.

 Qu’est-ce que tu fais comme études ?
Je suis diplômée de l’école de commerce de Rouen 
(groupe NEOMA), spécialisée en finance bancaire. 

 Raconte-nous une « journée-type » ?
Je commence le matin entre 7h et 8h. En chemin 
j’achète un jus de fruit frais (mangue, le meilleur !) 
dans la rue. Les journées sont particulièrement 

chargées le matin puisque les bureaux en Europe ne 
sont pas encore ouverts. Mes collègues viennent des 
quatre coins du monde : Nouvelle Zélande, Canada, 
Inde. C’est un florilège de cultures. En sortant du 
bureau je vais au sport avec ma coloc ou nous allons 
prendre un verre avec des amis : courses hippiques, 
rooftop, restaurants de rue, il y en a pour tous les 
goûts !

 Comment occupes-tu tes week-ends ?
Le secret de cette ville : sa nature. Il suffit de prendre 
le métro ou le bus pour aller à la plage, faire une 
randonnée dans les montagnes, du vélo sur une île 
de pêcheurs, du wakeboard, ou organiser un barbe-
cue au bord de la mer. Cet aspect méconnu, très 
diffèrent du centre avec ses buildings et sa foule, 
donne tout son charme à Hong Kong. C’est une ville 
très contrastée où il faut se perdre pour découvrir 
ses charmes et son histoire.

 L’expression « locale » que tu utilises le plus ?
« Mamaruru » (comme-ci comme-ça) est ma préfé-
rée et s’avère très utile. La plus utilisée est de loin : 
« ok la » c’est-à-dire ok !

 Ton plat et boisson préférés ?
Hong Kong est un paradis pour les gourmands. On 
retrouve des influences de toute l’Asie du Sud-Est : 
Vietnam, Thaïlande, sud de la Chine... Les dim sum 
sont une des meilleures spécialités locales. Mais 
mon plat préféré reste le poulet façon Sichuan.  
Ma boisson préféré est l’Iced Lemon Tea, que l’on 
trouve partout.

 Qu’est-ce qui te manque le plus ? 
De loin la fraîcheur de l’automne parisien !

 Qu’est-ce qui te manquera quand tu 
partiras ? 
La vie à 1000 à l’heure et les locaux qui ont beau-
coup d’humour et sont très chaleureux dès que l’on 
parle un peu cantonais.

 Ce que les gens ne savent pas ? 
La bière locale la plus populaire est la Tsing Tao. La 
légende dit que les locaux ne l’aiment pas du tout, 
d’où son nom « This Shit Is No Good Take Another 
One » !
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+ DOSSIER
	 Devenez Bankable

+ BOÎTE À OUT’
	 Simplifiez-vous la vie avec Google Drive !

+ FORMATION
	 Eklya, l’école du commerce et du management
	 L’IAE se lance dans l’aventure associative

+ INTERNATIONAL
	 Kaplan international s’installe à Lyon
	 Au bout du monde avec Erasmus
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 Il existe 37 862 agences bancaires en France

 Plus de 35 000 personnes recrutées en 2014

 �Le secteur de la banque représente + de 370 000 salariés

 �8 000 alternants accueillis en entreprise chaque année

 �2/3 des recrutés dans le secteur bancaire ont moins de 30 ans

En chiffres

ENVIE DE BOSSER POUR UN SECTEUR FLORISSANT QUI NE VOUS FERA 

JAMAIS DE CHÈQUE EN BOIS ? INTÉGRER UN GRAND GROUPE BANCAIRE 

PRÉSENTE DE NOMBREUX AVANTAGES : UN LARGE PANEL DE MÉTIERS, DES 

PERSPECTIVES D’ÉVOLUTION TOUT AU LONG DE SA CARRIÈRE, ET, CERISE 

SUR LE GÂTEAU, LES JEUNES Y SONT LES BIENVENUS.  MÉTIERS, FORMA-

TIONS, CHIFFRES, TÉMOIGNAGES, ON DÉGAINE TOUT UN DOSSIER POUR 

VOUS.

Devenez 
Bankable !
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Dossier

Le secteur bancaire a plus d’une corde à son arc. Les équipes qui travaillent dans ces entreprises représentent une vingtaine de 
métiers. Entre les conseils aux particuliers et aux entreprises, les techniques informatiques et de traitement des données, le trading 
et l’analyse des marchés, sans parler de tous les métiers supports (juristes, chargés de communication, responsables des ressources 
humaines, etc.), vous trouverez forcement chaussure à votre pied. Zoom sur trois postes clés. 

QUELS MÉTIERS ?

CHARGÉ DE CLIENTÈLE AUPRÈS DES PARTICULIERS
 Niveau d’étude : BAC + 2 OU BAC + 3

Profil et missions : Vous êtes le visage de la banque pour bon nombre 
de clients. Il vous faudra enfiler la double casquette de conseiller et 
commercial. Vous devrez accompagner vos clients et les guider dans 
leurs choix financiers, ce qui nécessite un sens aiguisé du relationnel et 
une bonne connaissance des produits proposés par votre agence : 
épargne, crédit à la consommation, crédits immobiliers, etc. Vous serez 
également chargé de prospecter de nouveaux clients, pour lesquels vous 
devrez proposer des solutions financières adaptées. 

SALAIRE MOYEN : ENTRE 28 ET 30 K€

ANALYSTE CRÉDIT 
 Niveau d’étude : BAC + 5

Profil et missions : Les principales qualités demandées sont naturelle-
ment des capacités d’analyse et de synthèse. Il étudie les bilans des 
sociétés clientes et différents documents financiers pour évaluer leur 
solvabilité et les risques liés à leurs crédits. L’analyste crédit doit être 
rigoureux et attentif à tous les événements et mutations économiques 
qui peuvent avoir un impact sur leurs clients. Pour exceller dans cet art, 
il faut donc aussi faire partie d’un réseau de professionnels et être à 
l’affut de la moindre information stratégique.  

SALAIRE MOYEN (débutant) : ENTRE 30 ET 35 K€

INFORMATICIEN 
 Niveau d’étude : BAC + 4 / 5

Profil et missions : un informaticien dans le secteur de la banque doit 
être polyvalent, car il peut aussi bien intervenir au niveau des banques 
en ligne que de la sécurité informatique, et peut même être amené à se 
frotter à la salle des marchés. Il doit avoir les épaules solides pour 
assumer de très lourdes responsabilités, car les problèmes techniques 
peuvent avoir de graves conséquences. Enfin, il doit être passionné et 
sans cesse en veille pour traquer les évolutions technologiques et 
réglementaires, et proposer des solutions innovantes dans différents 
domaines (sécurité des transactions, signature électronique, etc).

SALAIRE MOYEN (débutant) : 35 K€

Chargé de clientèle 

informaticien

Analyste crédit 

j’ hésite...

QUELLES FORMATIONS ?

Les formations courtes (2 ans) : 
 �BTS banque / BTS assurances / BTS management des unités 
commerciales / BTS négociation et relation client

 �DUT carrières juridiques / DUT techniques de commercialisation

Avec ces formations courtes, vous pouvez postuler à deux types de 
postes : les front-office en contact direct avec la clientèle, et les back-
office en charge du traitement des opérations et de la gestion interne 
des dossiers. Ex : chargé d’accueil, conseiller clientèle, technicien des 
opérations bancaires, gestionnaire back-office marché.

Les formations universitaires (jusqu’à 5 ans) :
 Licences et masters professionnels banque / Licences et masters 

professionnels assurance
À Bac +5, vous avez 40 % de chance d’intégrer la banque à niveau 
cadre.

Les écoles (durée variable) :
 Des cursus spécifiques sont assurés par une vingtaine d’écoles, avec 

des durées de formations variables.

Du bac au bac + 5, et même au-delà, les possibilités de carrière sont nombreuses. En plus des formations « classiques » (BTS, DUT 
et universités), chaque banque offre à ses employés des stages et séminaires leur permettant de se spécialiser et d’évoluer dans 
l’entreprise.
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PAULINE, 
CONSEILLÈRE COMMERCIALE MULTIMÉDIA

« J’ai suivi une Licence Commerce International à l’Université de Lille et 
de Grenoble, puis un Master Management à la Kedge Business School de 
Marseille. Aujourd’hui, je suis Conseillère commerciale multimédia à L@
bel (La Banque en Ligne) à la Caisse d’Épargne. Je travaille  sur un 
plateau téléphonique. 
Nous réceptionnons les appels des clients et traitons leurs demandes, 
qu’il s’agisse d’opérations courantes, comme les virements, ou des 
demandes d’information. Nous sommes là pour rassurer les clients qui 
ont besoin d’une écoute et d’un conseil. J’aime beaucoup la relation 
clientèle, et la polyvalence de mon métier. Il faut être avenant, sociable, 
commerçant, patient, organisé... 
Dans la banque, les perspectives d’évolution sont nombreuses : il  
est tout à fait possible de  devenir conseiller commercial, puis  
gestionnaire de clientèle particulier, puis gestionnaire de clientèle  
professionnelle, puis directeur d’agence… Les efforts et les résultats 
sont récompensés. »

SOLÈNE,
LICENCE PROFESSIONNELLE BANQUE AU CFPB DE MARSEILLE 

« J’ai voulu intégrer le domaine de la banque pour son côté relationnel. 
J’aime accompagner les gens tout au long du cycle de leur vie, les aider 
à mener à bien leurs projets, mais aussi être là quand il y a des coups 
durs. Pour travailler dans ce domaine il faut avoir un très bon sens du 
relationnel, être capable de s’adapter à tout type de situation (clients 
satisfaits ou non) : ça paraît bête mais c’est primordial. 
J’ai fait un Bac L, les maths ne sont pas mon point fort mais il suffit 
d’avoir la motivation et de travailler. L’alternance est un atout, elle 
permet d’acquérir une maturité que l’on ne connaît pas à la fac. Par 
contre le rythme est soutenu, entre les cours et le travail en agence, ça 
s’enchaîne. En agence on est évalué régulièrement. Car à partir du 
moment où l’entreprise t’accepte, c’est un investissement pour l’avenir, 
ils misent sur toi. Une fois que tu as intégré l’entreprise, ton avenir est 
assuré. Moi je travaille à l’agence LCL de Martigues et la direction m’a 
proposé un CDI. J’ai dû refuser car je continue mes études l’an prochain 
en master Droit des affaires à Aix. C’est beaucoup plus dur de trouver 
son alternance que de trouver son boulot après. »



Simplifiez-vous la vie avec Google Drive !
Travailler en groupe et mener plusieurs projets de front avec différents camarades peut rapidement devenir un vrai calvaire. 
Entre les différentes versions des documents, les mails perdus et les problèmes de connexion, s’organiser relève de l’exploit. 
Heureusement, Google Drive est là. 
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EKLYA, L’ECOLE DE TES PROJETS !

Ses diplômes certifiés de bac à bac +3, en alternance 
ou statut étudiant, sont appréciés des entreprises qui 
souhaitent intégrer des talents opérationnels.

Une pédagogie active et un accompagnement 
personnalisé, gage d’épanouissement, permettent 
aux 500 jeunes accueillis chaque année de se 
préparer à une vie professionnelle réussie. Certains 
cours sont animés par l’EM Lyon, notamment au 
sein du Bachelor In Business Devlopment destiné 
notamment à tous ceux qui souhaitent exercer des 

responsabilités commerciales dans un environnement 
international nécessitant une très bonne maitrise de 
l’anglais des affaires.

EKLYA School of Business, Ecole de la CCI de Lyon, forme des conseillers de vente, des commerciaux 
et des managers commerciaux pour l’ensemble des secteurs mais aussi pour des secteurs spéci-
fiques tels que la parfumerie-cosmétique, la librairie, l’intérim et métiers de l’emploi. 

Retrouvez tous les diplômes professionnels, 
BTS et Bachelors EKLYA sur 
> www.eklya.fr
Portes ouvertes tous les mercredis après-midi
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Campus

BOÎTE À OUT’

> QU’EST-CE QUE C’EST ?
Google drive, c’est d’abord un espace de 
stockage de vos données. Vous disposez 
de 15 Go d’espace pour tous vos fichiers : 

photos, documents, vidéos etc, auxquels vous 
pouvez accéder où que vous soyez. Ensuite, 
google drive vous permet de créer une 
multitude de documents type word, excel, 
powerpoint, mais aussi des cartes, des 
formulaires et des dessins, et de les partager 
avec vos contacts. C’est là que la magie opère 
: à mesure que vos contacts modifient les 
fichiers, ils sont directement enregistrés, pour 
ne garder qu’une seule version pour tout le 
monde. Victoire !

> ET CONCRÈTEMENT, ÇA SERT À QUOI ?
Imaginez toutes les possibilités, the sky is the 
limit ! Prenez les cours de manière collaborative 
: pendant qu’un membre du groupe prend des 
notes, les autres viennent les enrichir avec 

des liens et des références. Optimisez votre 
temps de travail  en créant vos présentations 
powerpoint  à plusieurs mains, sans jamais 
se tromper de version. Vous pouvez, bien sûr, 
ajouter des commentaires, tchater en direct, 
envoyer le tout par mail... 

> AUTRE CHOSE ? 
Oui, une petite astuce ! Installez le plug-in 
Google Drive pour Microsoft Office, vous 
n’aurez plus besoin d’aller sur Google Drive 
pour accéder à vos fichiers, autrement dit, 
plus besoin de connexion internet ! Ce plug-in 
vous permet également d’enregistrer votre 
fichier directement dans drive. 

> www.google.com/drive

Management



IAE LYON, 
l’aventure associative 

IAE LYON
> École universitaire de management
> �Université Jean Moulin Lyon 3 - 6 Cours Albert Thomas, 

69008 Lyon
> Tél : 04 78 78 70 66
> iae.univ-lyon3.fr

Les étudiants en 1er année de Licence Gestion à l’IAE de Lyon ont 
découvert le module Bénévolat et Management en Association, une 
innovation pédagogique qui fait du bien au territoire. 

Intégrer le bénévolat et permettre aux étudiants de s’investir dans une 
mission sociétale, tel est l’objectif de ce nouveau module, initié l’année 
dernière. Chacun des 1000 étudiants inscrits en L1 aura l’opportunité de 
passer 20h au sein d’une association. Parmi les partenaires de l’école, des 
structures historiques comme la Croix Rouge ou Handicap International, 
mais aussi des associations culturelles et sportives inscrites dans le terri-
toire.

Pour les étudiants, ce projet est une manière de s’engager tout en se 
plongeant dans une première expérience professionnelle. Ils effectuent des 
missions de terrain variées, organisées sur des journées complètes ou des 
demi-journées : travaux d’exécution, travaux sociaux, travaux d’organisa-
tion… Une véritable immersion dans les structures associatives, à 
valoriser sur un C.V. !

+ de 7000 étudiants

150 enseignants

400 intervenants
+ de 24 licences et masters 

L’IAE LYON en chiffres
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CILLA / 20 ANS / IEP D’AIX

A l’IEP d’Aix-en-Provence, la mobilité à 
l’international est obligatoire en 3e année. 
On a la possibilité de faire soit un stage soit 

un séjour en université. Moi, j’ai choisi de 
partir en Suède, à Lund, une petite ville à  
30 mn de Copenhague. Le bureau des RI et ma 
coordinatrice sur place m’ont bien accompagnée 
dans toutes les démarches administratives. 

Je suis arrivée là-bas le 19 août pour 9 mois 
et je me suis tout de suite sentie chez moi ! 
Une délégation d’étudiants nous attendait 
à l’aéroport pour la semaine d’intégration. 
Dégustation de produits suédois, visites dans 
des parcs naturels, soirées… Une belle entrée 
en matière !

Côté cours, j’avais 60 crédits à valider, ce qui 
correspondait à 4 cours de 7,5 crédits par 
semestre. J’avais ainsi en moyenne 6 heures 
de cours par semaine auxquelles s’ajoute 
le travail personnel (beaucoup de lectures à 
préparer chez soi, 800 pages par semaine 
environ). Ce que j’ai le plus aimé, c’est la 

trentaine de cours proposés exclusivement 
aux étudiants internationaux, pour découvrir 
la culture scandinave.

Au niveau éducatif comme au niveau de la vie 
étudiante, ce fut une année vraiment riche, 
riche en découvertes, riche en émotions et 
riche en souvenirs. Lorsqu’on est livré à soi-
même pendant un an dans un autre pays, loin 
du cocon familial, on apprend à se connaître, 
à s’adapter à des situations parfois délicates, 
mais par-dessus tout, on acquiert une plus 
grande ouverture d’esprit. 

Mon conseil ? Il est souvent très tentant de 
se rapprocher d’étudiants parlant la même 
langue que soi, ce qui n’est pas très bien vu 
de la part des autres étudiants. N’oubliez pas 
que vous êtes là pour apprendre l’anglais et 
aller à la rencontre des autres !
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AU BOUT DU MONDE AVEC…ERASMUS+

ELLE L’A FAIT ! 

Dans chaque numéro, la rédac vous parle d’un programme qui permet de partir à l’étranger. Pour inaugurer la série, 
focus sur le plus emblématique d’entre eux : Erasmus +

 C’est quoi ?
Refondé l’an dernier, Erasmus+ regroupe les anciens programmes 
Comenius, Leonardo da Vinci, Grundtvig et Erasmus. Depuis 25 ans, 
près de 3 millions d’étudiants sont partis grâce au programme phare 
de la Commission Européenne. On dit même qu’1 million de bébés 
européens seraient nés de couples Erasmus.

 Pour qui ? 
Pour tous les étudiants inscrits dans un établissement d’enseignement 
supérieur à partir de la 2e année  d’études, mais aussi les apprentis et 
les jeunes actifs. Vous avez le choix entre la mobilité d’étude (au sein 
d’une université partenaire de votre établissement) et la mobilité de 
stage (en entreprise ou dans un lieu de formation). Vous pouvez aussi 
cumuler les deux, tant que la durée totale n’excède pas les 12 mois par 
cycle (licence, master, doctorat).

 Où et quand ? 
33 pays participent au programme : les 28 autres pays membres 
de l’UE, l’Ancienne République Yougoslave de Macédoine, l’Islande, le 
Liechtenstein, la Norvège et la Turquie. Mais attention, vous aurez 
sûrement un choix limité, en fonction des partenariats à l’étranger que 
votre établissement aura noué.  Pour la durée, entre 3 et 12 mois. 

 Quel budget ?
L’allocation Erasmus+  est versée à tous mais elle varie en fonction du 
coût de la vie du pays de destination. On compte entre 150 et 300€ 
par mois pour une bourse d’étude et entre 250 et 400€ par mois pour 
une bourse de stage. Bonne nouvelle, vous pouvez continuer à percevoir 
votre bourse française et éventuellement votre aide à la mobilité 
internationale. Des financements complémentaires peuvent aussi être 
proposés par les conseils régionaux ou généraux, les villes ou même 
certains ministères.  Des suppléments sont accordés pour les étudiants 
en situation de handicap.

 Par où je commence ? 
Renseignez-vous auprès du service des relations internationales de 
votre établissement, entre 6 mois voire un an à l’avance. Vu que la 
concurrence est rude, il va falloir travailler votre dossier… et votre 
anglais !  Pour les stages, la plateforme du réseau ESN International 
met en relation entreprises et étudiants. Les sites Euflex et Praxis 
peuvent également vous aider.

> www.generation-erasmus.fr

Worldwide
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Kaplan international, c’est 44 écoles à travers le monde aux États-Unis, 
au Canada, au Royaume-Uni, en Irlande ou encore en Australie et en 
Nouvelle-Zélande ! 
Depuis quelques mois, l’agence s’est installée à Lyon, dans le quartier de 
la Part-Dieu. Grâce à cette implantation locale, Pauline Modet, responsable 
de l’agence, peut  conseiller au mieux les  étudiants pour élaborer avec eux 
un projet qui leur ressemble. Car Kaplan propose différentes prestations :  
préparation aux examens officiels d’anglais (IELTS, TOEFL, Cambridge…), 
cours d’anglais généraux ou business et surtout… des séjours à l’étranger 
d’une durée de 2 semaines à 8 mois  (vous pouvez même choisir une 
formule « cours+job »). N’hésitez plus !

 Salomé, 20 ans
Après mon Bac STG, je ne voulais pas 
intégrer la fac tout de suite et j’avais 
terriblement envie de voir si l’herbe 
était plus verte à côté. Alors, je suis 
partie avec Kaplan à Manchester. 
De septembre à mai, j’ai pris des cours 
d’anglais général mais j’ai aussi pu 
assister à des classes plus spécifiques 
comme des préparations pour le test  
d’anglais IELTS. Je suis tombée amou-

reuse de Manchester ! Quand mon année s’est terminée, je ne suis pas 
rentrée. 
J’ai été acceptée à Manchester Metropolitan University pour étudier le 
Bachelor degree Fashion Buying and Merchandising en septembre. Je vais 
rester quelques années pour acquérir de l’expérience, et je rentrerai pro-
bablement en France, mais je ne suis pas pressée !  Kaplan a été un 
parfait mélange d’enseignement, de rencontres et de découverte des 
autres mais aussi de moi-même. Cela a certainement été la meilleure 
opportunité que j’ai eue dans ma vie !

Kaplan International 
s’installe à Lyon
Vous voulez apprendre l’anglais dans une école reconnue 
et planifier un voyage à l’étranger ? Rendez-vous dans 
l’agence lyonnaise pour concrétiser vos projets !

> Tél :  04 27 86 45 91
> Email : lyon@kaplan.com
> �Retrouvez tous les programmes Kaplan International sur :  

www.kaplaninternational.com/fr

POUR BÉNÉFICIER DE L’OFFRE, 

INDIQUEZ LE CODE WE240  



Sortez
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PLEIN LE DOS 
Sac à dos, Herschel

ASOS - 88,99€

 J’ÉCRIS DONC JE SUIS
Lot de 3 cahiers

A LITTLE MARKET – 18€

USBLOCK EN BRIQUE 
Clé USB Lego 16Go

 FNAC – 19,99€

I’VE GOT THE POWER 
Chargeur Smartphone

FNAC – 12€

NIPPON NI MAUVAIS
  Agrafeuse Sushi

DCI – 7€

AY AY AY CARAMBA
Trousse Burrito – ASHTANUR – 22,17€

BONNE MINE AU BUREAU
Pot taille crayon
SUCK UK - 26€

LE CAFÉ C’EST FANTASTIQUE
Mug Licorne - MRWONDERFULSHOP
www.mrwonderfulshop.com - 16€

A GAGNER SUR
magmalemag.com !

By Léa /
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STYLE À L’HORIZON
Sweat-shirt «Start» MANGO – 35,99 €

T’AS VU MA BROWLINE 
Lunettes de soleil écaille style rétro 

MANGO – 25,99 €
WEEK-END DE 3 JOURS
Sac 48h Gris FAGUO - 119 €

ATTENTION LES CHEVILLES
Pantalon coton gris chevilles resserrées 

MANGO – 49,99 €

DERBIES DÉBRIDÉES 
Chaussures avec brides RIVER ISLAND - 76,99 €

ALIAS ROBERT CARPENTIER 
Chemise Business Card BOB CARPENTER - 69 €

TOP GUN 
VERSION LONGUE
Blouson style Bomber 
Long ZARA 59,95 €

By David / 

EN RETARD ? 
Montre Clyde  
L’ATELIER DES 

MONTRES - 100 €
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NE TIREZ PAS SUR L’AMBULANCE 
Blouse blanche en crêpe soyeuse - ESPRIT - 24,99 €

OH LE BÔ CHAPÔ
Chapeau Spice - ACCESSORIZE - 38 €

PONCHO PONCHITO
Cape en laine «Ennio» 

by MADEMOISELLE SOCIALITE 
140 €

RUNNING SUR LE DANCEFLOOR
Jegging bleu nuit JENNYFER - 15,99 €

COWGIRL DE RÉCIF
Cabas en cuir corail à franges Soft Grey

ZALANDO - 45 €

RIEN QU’À SOI
Lien de soie, perle de Tahiti BE BY CAT - 45 €

À PAS DE SIOUX
Boots en cuir Shubar 
DASHOES - 44,10 €

By Julie / 

Son blog de tendances www.fromtoulonwithlove.com pour partager 
ses marques et créateurs coups de cœur, ses bons plans et bonnes adresses made in Sud, parfois en avant-première 
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> BÉLIER : 
Amour : Une relation qui dure… Cool. Forme : Vous avez su 
garder le cap et la forme malgré quelques problèmes.  
Travail : La reprise n’a pas été trop dure ?
> TAUREAU : 
Amour : Améliorez votre susceptibilité si vous voulez que 
votre couple tienne la route. Forme : Bon, l’été est passé 
avec ses petits bobos…mais tout devrait rentrer dans 
l’ordre. Travail : Courage… La peur n’évite pas le danger !
> GÉMEAUX : 
Amour : Vous en faites trop. Forme : Beau fixe. Travail : 
Valorisez vous un peu plus.
> CANCER : 
Amour : Ne tournez pas la page aussi vite. Peut-être que… 
Forme : Trop de nervosité. Faites du sport. Travail : Beau 
fixe 
> LION : 
Amour : Sortez de votre torpeur, peut-être que ça ira mieux ! 
Forme : Soyez moins égoïste. Travail : Il vous va si bien que 
vous en oubliez touuuuuuut…
> VIERGE :
Amour : Calme plat. Forme : Moyenne. Soyez plus  
dynamique. Travail : Ne pensez pas que l’on viendra vous 
chercher. Un peu plus de volonté.
> BALANCE : 
Amour : Rien n’est perdu. Forme : Trop de stress. Travail : 
Les priorités d’abord, et tout ira mieux.
> SCORPION : 
Amour : Ne restez pas sur vos positions. Communiquez. 
Forme : Bonne. Travail : Un peu dans l’impasse, non ?
> SAGITTAIRE : 
Amour : Vous savez si bien vous y prendre, faites comme 
vous le sentez. Forme : Prenez plus soin de votre santé.
Travail : Ne vous contentez pas de si peu.
> CAPRICORNE :
Amour : Faites le premier pas sinon cela peut durer  
longtemps ! Forme : Allez chez votre ORL; attention aux 
otites. Travail : Des perspectives super positives à l’horizon.
> VERSEAU :
Amour : Ne faites pas semblant, votre attitude énerve. 
Forme : Remettez-vous à la marche. Travail : Votre intran-
sigeance agace.
> POISSONS : 
Amour : Continuez à lui donner des preuves. Forme : Bon, 
après tous ces examens vous devriez être rassuré. Travail : 
Ne désespérez pas, tout va arriver.

Illustrations : Arthur Cordier-Lassalle
« Fraîchement diplômé de l’école Inge-
media à Toulon, j’ai laissé vagabonder 
mon imaginaire pour créer une vision 
personnelle de l’horoscope Magma. J’ai 
condensé mon inspiration et les tech-
niques accumulées depuis plusieurs 
années pour vous proposer un travail 
inédit. Enjoy ! »

www.art-cl.fr
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